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Métier à haute responsabi-
lité, qui exige rigueur, vigi-
lance et technicité,
l'infirmier remplit des fonc-
tions essentielles dans un
établissement sanitaire. La
profession a de l'avenir: à
l'hôpital, en entreprise ou
en libéral, toutes les for-
mules offrent d'excellents
débouchés professionnels.« LE métier d’in!irmier estl’un des arts les plus dif!i‐ciles. La compassion peutnous motiver, mais seule laconnaissance nous donneles moyens de travailler »,af!irmait Mary AdelaïdeNutting, premier profes‐seur de soins in!irmiers, en1925.Selon la dé!inition d’uneencyclopédie médicale,l'in!irmier effectue dessoins de nature préventive,curative ou palliative pouraméliorer, maintenir etrestaurer la santé. Il colla‐bore avec toute l'équipesoignante et participe auprojet global de soin. Tenuau secret professionnel, ilassure avec l'aide‐soignantles soins d'hygiène, deconfort et de sécurité dupatient.La prescription médicaleest le seul lien hiérar‐chique entre le médecin etl'in!irmier. C'est‐à‐dire quel'in!irmier n'intervient quesur ordre et avec l'accorddu médecin. En aucunefaçon, il ne peut dé!inir lui‐même un traitement pourle patient. En revanche, ilest chargé de surveiller leséventuels effets secon‐daires ou complications.Au sein de l'hôpital, l'in!ir‐mier est un maillon impor‐tant de l'équipe médicale,car il a aussi une fonctiond'observation et de dia‐logue avec le patient. Il re‐cueille des informationspour une prise en chargeadaptée. Cela lui permetd'être à l'écoute, de ren‐contrer les familles, d'assu‐rer un accompagnement etun soutien psychologique.

Il doit aussi s'acquitter destâches comme la surveil‐lance des équipements, lagestion des stocks de mé‐dicaments et des dossiers.L'établissement des plan‐nings de soins en fonctiondes prescriptions médi‐cales lui incombe aussi. Demême que l'organisationdes rendez‐vous auprèsd'autres services (en ra‐diologie, par exemple), lesformalités d'admission despatients et la rédaction descomptes‐rendus des visitesdu médecin dans le cahierdes soins.
SACRIFICE• « L’in!irmier
contribue, dans une large
mesure, au rétablissement
du patient, note une ency‐clopédie médicale. Il se
préoccupe davantage de la
réaction globale du patient
à la maladie que de la ma-
ladie elle-même, et il s’ef-
force de limiter la douleur
physique, de soulager la
souffrance mentale et,
lorsque c’est possible, d’évi-
ter les complications. En
outre, il dispense des soins
empreints de compréhen-
sion, ce qui signi!ie écouter
patiemment les craintes et
apporter un réconfort.
Lorsqu’il n’y a plus d’espoir,
son rôle est d’aider le pa-
tient à affronter la mort
aussi calmement et digne-
ment que possible».Toute personne ayant déjàété hospitalisée se sou‐vient probablement d’unin!irmier attentionné,animé d’un tel esprit de sa‐cri!ice. Mais comment de‐vient‐on unin!irmier compétent ? Le désintéressement,quoique indispensable, nefait pas à lui seul un bon in‐!irmier, révèlent trois pro‐fessionnels. Il faut unesolide formation, qui prenden général plusieurs an‐nées, et une bonne expé‐rience, mais aussicertaines qualités. « C’est le
médecin qui consulte, pose
le diagnostic et prescrit le
traitement à suivre. Mais
c’est l’in!irmier qui s'occupe
du patient. Souvent, il faut
réconforter les personnes
qui sont abattues physique-
ment et moralement quand,

par exemple, on leur a an-
noncé qu’elles ont une ma-
ladie grave (...) Pour
embrasser cette profession,
il faut d'abord avoir la vo-
cation car, ce n'est pas bon
d'exercer un métier que l'on
n'aime pas », répondFreddy Obiang Aboghe, in‐!irmier au cabinet d'accou‐chement de Venez‐Voir. « Il faut être capable de
comprendre la douleur et
les craintes du patient, et
vouloir l’aider. Cela de-
mande de la bonté et de la
patience. Il faut aussi savoir
prendre des décisions et
agir rapidement quand la
situation l’exige. Un bon in-
!irmier doit être studieux,
observateur et très appli-
qué dans son travail. Plu-
sieurs qualités de base sont
indispensables : la sou-
plesse, la tolérance et la pa-
tience. Il faut être ouvert
d’esprit et savoir s’accorder
avec ses collègues et ses su-
périeurs. Il faut aussi se per-
fectionner constamment
pour rester ef!icace »,con!ie Amélie J. Moupila,agent à l'hôpital spécialiséde Nkembo. « Il faut aimer les gens et
avoir vraiment envie d’ai-
der son prochain. Et il faut
savoir faire face au stress,
parce que le domaine des
soins in!irmiers est très dé-
licat », ajoute NkeneNdong, elle aussi agent àl'hôpital spécialisé de

Nkembo.
DIFFICULTES• « Un bon
équilibre et une grande ré-
sistance physique sont in-
dispensables. Par ailleurs,
la capacité à s'organiser et
à analyser rapidement une
situation sont des atouts
pour s'épanouir dans ce mé-
tier. Sur le plan psycholo-
gique, la maturité et la
capacité à prendre du recul
permettent de côtoyer la
maladie et la mort, en se
préservant le mieux possi-
ble sur le plan personnel »,décline le livre ‘’Les soins
in!irmiers dans le monde
actuel’’, relevant que « les
soins in!irmiers consistent à
prendre en charge la per-
sonne dans diverses situa-
tions ayant un rapport avec
la santé. La médecine a
pour objet le traitement du
patient ; les soins in!irmiers,
la prise en charge de ce pa-
tient. » Garde malade, l’in‐!irmier est soumis à defortes tensions.Pourquoi choisit‐on alorsce métier ? « J'ai choisi ce
métier par vocation. Mon
père est déjà dans le métier,
j'ai beaucoup apprécié sa
façon de travailler », ré‐pond M. Obiang Aboghe.« J'ai décidé d'être in!ir-
mière pour aider les gens.
Ce métier exige beaucoup
de dévouement », ajouteMme Moupila.« J'ai décidé d'être in!ir-
mière pour être au chevet

des gens dans le besoin. Et
puis, si un des miens a un
problème de santé, je m'en
occupe personnellement, au
lieu d'aller encore à l'hôpi-
tal, sauf si le cas est grave »,conclut Mme Nkene.Quid des joies du métier ?« La satisfaction d'exercer
un métier noble et passion-
nant (...) Le fait d'avoir
contribué à la réussite
d'une opération, de telle
sorte que le patient repart
chez lui avec le sourire, pro-
cure forcément de la joie »,insiste M. Obiang Aboghe.« Quand un patient que l'on
suivait a trouvé la guérison,
cela me procure une im-
mense joie », ajoute MmeMoupila.Mais le métier présenteaussi des dif!icultés. Dansce domaine, pas de droit àl'erreur ! L'in!irmier doitsavoir interpeller le méde‐cin lorsqu'il identi!ie uneanomalie ou une prescrip‐tion atypique, a!in d'en ob‐tenir con!irmation. C'estl'une des dif!icultés ma‐jeures de la profession. Ildoit être en mesure decomprendre chaque pres‐cription, pour en détermi‐ner les risques et lessurveillances. Ce diagnos‐tic in!irmier est complé‐mentaire du diagnosticmédical, et ne s'y substitueen aucune manière.Autre dif!iculté: lorsquel'on donne des médica‐

ments, que l'on fait uneprise de sang, que l'on poseune perfusion ou mêmeque l'on déplace un pa‐tient, cela exige une atten‐tion extrême.Il y a aussi l'épuisement dûau stress. Le manque d'ef‐fectifs y contribue souvent.Lorsqu'un in!irmierconsciencieux, mais sur‐chargé, n'est pas en me‐sure de donner auxpatients les soins voulus, lestress s'accumule. Demême, la mort d'un patientque l'on suivait peut êtreune cause de décourage‐ment.
AVENIR• Et puis, les in!ir‐miers ont le sentimentd'être sous‐payés. D'où,parfois, le non‐respect duserment d'Hippocrate.Ainsi, dans les hôpitauxpublics, les usagers fontsouvent l'objet d'un mau‐vais accueil et d'un traite‐ment déplorable de la partde certains agents. Il y aaussi l'absentéisme chro‐nique de certains profes‐sionnels qui, mus parl'appât du gain, abandon‐nent leurs postes de travailpour aller prester dans leprivé, a!in d'arrondir leurs!ins de mois. Bien évidem‐ment, ces pratiques don‐nent une mauvaise imagedu secteur sanitaire public.  En!in, il convient de signa‐ler le rôle irremplaçable dereprésentation et de ras‐semblement de cette pro‐fession. Le métierd'in!irmier est éternel: au‐cune machine ne peut rem‐placer la sensibilité et lacompassion d'un in!irmier,explique un professionnel.Tant que l'humanité exis‐tera, on aura toujours be‐soin de soins, decompassion et de compré‐hension. L'in!irmier ré‐pond à ce besoin. D'ailleurs, le métier offred'importants débouchés,notamment dans le do‐maine du secteur public,toujours en demande. Lesecteur privé n'est pas nonplus en reste, avec de nom‐breux hôpitaux, cliniqueset centres de soins en de‐mande d'in!irmiers.

Soigner les malades et veiller à leur bien-être
Métier/Infirmier
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L'infirmière remplit des fonctions essentielles dans un établissement sanitaire.
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Un infirmier-major recevant une patiente.
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Les infrastructures sanitaires, à l'instar du Centre hospitalier universitaire de Libre-
ville, sont toujours en demande d'infirmiers.
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